
ii iii nie murale le Monnier
M. Paul Monnier, dont , à St-Maurice, on

connaît quelques belles œuvres exécutées
à la Chapelle du Scolasticat des Capucins
et à la Basilique de l'Abbaye de St-Maurice,
vient de se révéler à l'attention des artistes
et des gens de goût par une peinture mura-
le à St-Joseph de Prélaz , à Lausanne.

Selon la description pieuse qu'en a faite
M. l'abbé Damon , curé d'une autre paroisse
de St-Joseph , celle dc Genève, dans son ser-
mon d'inauguration , l'œuvre se divise en
trois parties : la sainte Famille, la Fuite en
Egypte et Je Massacre des Innocents qui
nous font quelque peu revivre les scènes tra-
giques de la guerre.

Et M. l'abbé Chamonin , notre confrère
du Courrier de Genève , qui était de la fête
dimanche à Lausanne, ajoute :

« Le tout forme un ensemblo harmonieu-
sement composé , d 'un mouvemqnt ample et
vivant où le calme et la sérénité de la sain-
te Famille s 'opposent au caractère p lus dra-
mati que des autres scènes. Ces scènes évan-
géliques aux couleurs vibrantes, où domi-
nent diverses tonalités de rouge avec la ta-
che joyeuse du beau manteau bleu de roi de
saint Joseph, se détachent sur un fond où
s'esquissent quelques aspects de la vie mo-
dernci
*_v nfs * « *• ;-** *

Belle œuvre qui enrichit d 'un beau joyau
le trésor de l 'art religieux en Suisse roman-
de et qui fai t  honneur à Paul Monnier ».

A 1 ordinaire, nous nous méfions extrê-
mement des éloges de complaisance quand
H s'agit de comptes rendus d'ouvrages lit-
téraires:, de sculpture, d'architecture et de
peinture.

La critique n'existe plus.
On veut obliger et faire plaisir.
Nous avons connu des «peintres qui , à

leurs premiers coups de pinceau, ont tant
été retournés dans tous les sens sur le gril de
la publicité qu'ils avaient fini par en perdre
le nord.

Possesseurs de petits talents qui auraient
pu grandir avec un travail persévérant, ils
st sont encroûtés et n'ont plus rien donné
qui vaille, ayant cru , de bonne foi , qu'ils
avaient été sacrés génie.

Les adulateurs ont du reste une excuse,
c'est leur manque d'éducation artistique, et
ils se croiraien t déshonorés, avant d'écrire
leur article, de recourir à l'opinion de gens
qui savent tenir un pinceau.

Il en est de même en politique. À peine
lin jeune homme est-il sorti des Universités
ou du Polvteclmicum qu'on lui gonfle la
poitrine en le bombardant de fonctions qui
sont à la fois honorifiques ct on ne peut
plus argentifères.

On a souvent rendu de bien mauvais ser-
vices avec des empressements que rien ne
justifiait.

Mais rien de pareil avec M. Paul Mon-
nier. L'harmonie et les tonalités dont parle
M. l'abbé Chamonin sont précisément les
qualités qui frappen t le plus dans des pein-
tures murales du Chœur de la Chapelle du
vScolasticat des Pères capucins a St-Mauri-
ce.

Ou nous nous trompons fort ou ce sont
ces œuvres-la qui ont fait la réputation du
peintre sierrois.

Il n'est pas du reste monté comme par
enchantement. II a énormément travaillé, il
a souffert et il a su rester modeste quand
le succès est venu.

Sic pictura poesis . n arrive qu'on admire,

dans un tableau , le morceau de peinture sans
qu'on puisse se rendre compte du sujet que
la toile représente.

Avec les œuvres du chœur de la Chapel-
le du Scolasticat de St-Maurlce, on vit la
vie à la fois tourmentée et paisible du saint
d'Assise et avec celles de Saint-Joseph de
Prélaz à Lausanne, ce sont les événements
tragiques de l'Evangile.

On n'a pas besoin de se torturer la cer-
velle et de se brûler les yeux pour en trou-
ver le sujet. La pensée ne fait qu'un avec les
personnages et les couleurs. C'est, nous sup-
posons, tout ce que Monnier cherche dans la
hardiesse de ses conceptions.

La chapelle de St-Maurice ne cesse d'être
visitée chaque semaine par une foule de
gens entendus qui ne cachent pas leur admi-
ration. Il va en être de même de l'église
de St-Joseph de Prélaz, à la tête de laquel-
le se trouve un curé qui n'a pasi froid aux
yeux et qui ne ménage pas son dévouement.

M. le chanoine Rageth de l'Abbaye de St-
Maurice doit en savoir quelque chose, lui
qui est son vicaire dominical à demeure de-
puis de longues années.

Nous n'assistions pas à l'inauguration qui
a eu lieu dimanche en présence de person-
nalités civiles, religieuses et artistiques, et
qui était présidée par M. le Doyen Pahud,
révérend ouré de Montreux, mais nous pro-
fiterons de notre prochain déplacement pour
aller contempler cette peinture murale qui,
déjà , passe pour une perle des églises de
Lausanne.

Ch. Saint-Maurice.

Politique fédérale
La dangereuse farce
des pleins pouvoirs

(De notre corresp ondant
aup rès des Chambres f édérales)

On essaie de nous faire accroire, à Bern e, que
les pleins pouvoirs von t être progressivement dé-
mobilisés. En réalité, il ne s'agit que d'un trompe-
l'œD de «plus. Bien évidemment, il ne serait prati-
quement «pas possible de rendre caduques, d'un trait
de plume, toutes les dispositions prises depuis cinq
ans en mange de la Constitu tion. Mais, sous cet
excellent «prétexte, il est clair qu 'on s'efforce de ne
rien supprimer du tout. Le projet d'arrêté censé
mettre fin à ce régime d'exception a été rédigé
d'une manière suffisamment vague pour ju stifier
toutes les interprétations qu 'on voudra. L'article
3me permet en effet au Conseil fédéral de pren-
dre « exceptionnellement les «mesures absolument
indispensables pour mainteni r la sécurité du pays,
sauvegarder son crédit et ses intérêts économi-
ques, et assurer l'alimentation publique, à condi-
tion qu elles ne soient que temporaires ou que leur
urgence ne permette pas de ies prendre par la voie
de la législation ordinaire ». On sait de reste com-
bien les mots c urgence », c temporaire », « in-
dispensable » sont élastiques sous la Coupole, et
à quel point le mot « absolument » y est relatif !

En fait , cette dictature «bureaucratique au ser-
vice des intérêts «particuliers continue , et sous
deux formes : ou bien on maintient des institu-
tions créées pour le temps de guerre ; exemple :
les caisses de compensation, inventées à l'usage
du soldat mobilisé , et dont les prestations devien-
nent tout simplement un impôt permanent sur le
revenu du travai l, impôt utilisé à des fin s totale-
ment étrangères au service actif et sans qu 'on
demande leur avis aux contribuable. Ou bien on
envisage de nouvelles mesures dépourvues de ba-
se constitutionnelle ; exemples : le certificat de ca-
pacité dans les arts et métiers ; le régime transitoi-
re d'assurance-vieillesse d'ici à 1948, Imposé au
peuple avan t de savoir s'il veut vraiment d'un sys-
tème étatique d'assurance.

Le procès Pétain
Les conclusions de racle d'accusation

Emouvante déclaration de l'accusé - Incidents
d'audience - Les premiers témoins

Le secret qui entoure les délibérations des Trois
Grands s'est encore ép,aissi lundi et la presse n'a
guère que des vétilles ou des suppositions à pu-
blier en igulse d'informations sur la Conférence de
Pots>dam.

Mais le procès da maréchal Pétain vient à
point compenser cette Indigence de nouvelles et
fournir «ample matière a«ux journaux...

Il a donc commencé hier, et fut d'abord mar-
qué par une intervention du bâtonnier Payen, dé-
fenseur, «plaidant l'incompétence de la Cour. « Com-
ment peut-on demander, conclut-il, à des magis-
trats de juger un 'homme dont ils appliquèrent les
lois ? ». A quoi , le procureur (général Mornet ré-
pliqua que le serment «par eux prêté naguère au
Maréchal était dépourvu de toute «portée morale
et politique, ayant été imposé par une autorité qui
s'exerçait sous le contrôle de l'ennemi... Des mur-
mures s'élèvent alors dans la salle, et le représen-
tant du ministère public invite « la 5me colonne
à cesser ses manifestations »...

iFinalement — au moment où la Cour «se retire
pour délibérer, un Jeune capitaine amputé d'un
bras, s'approche de Pétain et lui baise la main —
les conclusions d'incompétence déposées par ia
défense sont rej etées, et l'on passe à la lecture
de l'acte d'accusation, lequel s'achève par l'ordon-
nance de renvoi d«e Pétain devant la Haute Cour,
pour avoir : 1. commis le crime d'attentat contre
la sécurité intérieure de l'Etat ; 2. entretenu des
Intelligences avec l'ennemi en vue de favoriser
ses entreprises en corrélation avec les siennes...

Le Maréchal octogénaire semble écouter atten-
tivement cette lecture qui ne dure pas moins de
trente minutes. Il hoche la tête à certain s passages.
Il esquisse des ha«U'Ssemen«ts d'épaule, des demi-
sourires. Son œil reste vague. Ses mains qui ont
enfin lâché le rouleau de papier qu'il ro«ul,ait et

Il est vrai que le «gouvernement — soit dit à sa
décharge — est «fortement sollicité d'intervenir Ici
et là en vertu de ses pleins pouvoirs. Ceux-ci de-
viennent un moyen commode d'obtenir du pouvoir
ce qu 'on n'aurait guère de chance d'obtenir par la
volonté générale. Ainsi , le socialiste bernois Gio-
vanoli demandait récemment par voie de «postulat
que les subventions en faveur de la construction
de logements fussent augmentées. Et M. Stampfli
de relever dans sa réponse que c'était une ironie
du sort que cette intervention vînt j uste après
1e débat sur la démobilisation des pleins pouvoirs.
Ce qui n'a d'ailleurs pas empêché l'Association
suisse pour le logement (qui émane de milieux
coopératifs) d'adopter une résolution demandant
au gouvernement d'augmenter les subventions en
vertu de ses pleins pouvoirs ! Autre exemple : la
motion du socialiste MiviMe, du 20 septembre 44,
invitant le Conseil fédéral à allouer une pension
à toutes les personnes nécessiteuses de plus de
65 ans.

La démagogie a reçu des pleins pouvoi rs un
précieux appoint. Us servent aux intérêts particu-
liers à se manifester aux dépens de l'intérêt géné-
ral. Ils permettent de se tailler une part du gâ-
teau par les voies les plus directes.

Tout cela augmente dans des proportions énor-
mes les interventions de l'Etat et nous mène droit
à l'Etat totalitaire.

Aussi n'y a-t-il pas lieu de s'étonner que cette
forme de dictature ait toutes les faveurs de la
gauche. N'est-ce pas le baron Bratschi qui disai t
dans un récen t discours que € l'expectative était
de mise en ce qui concerne la suppression des
pleins .pouvoirs tant que les circonstances ne se-
ront pas normalisées » ? Les socialistes ne crai-
gnent rien tant que des circonstances « normali-
sées ». Ce sont eux qui freinent la démobilisa-
tion des pleins pouvoirs et des bureaux. Quant au
parti dit du travail , il leur lance quelques pointes
pour la forme, mais il ne pense pas autrement sur
ce point que ses frères en collectivisme.

A gauche, on a une crainte innée de l'appel au
peuple. Tous auteu rs de référendum sont des
« fascistes ». Le collectivisme tien t absolument à
faire le bonheur du peuple malgré lui. Mais quel si-
nistre « bonheur » ?  Le temps est venu de réagir
contre les pleins pouvoirs.

C. Usinier.

déroulait sans cesse s'accrochent au bras du fau-
teuil ou à la boucle de son ceinturon. Par moments,
il pousse de profonds soupirs.

Puis Pétain se lève et, déroulant le 'papier .qu 'il
serrait depuis le début de l'audience, s'apprête
à faire une longue déclaration. D'une voix forte
et tremblant à.peine, il commence :

Les arguments du maréchal
« L'armistice sauva 3a France, déclare-t-U no-

taerment, et «contribua à la victoire des Alliés, en
assurant Ha Méditerranée libre'¦et '' l'intégrité i de
l'Empire. Le pouvoir me fut «ailors confié légiti-
mement et reconnu par tous les pays du monde,
du Saint-Siège à l'U. R. S. S. De ce pouvoir j'usa i
commue d'un bouclier pour protéger le peuple fran-
çais. Pour lui j 'allai jusqu'à sa«crifieT mon presti-
ge. Je demeurai à la tête du pays sous l'occupa-
tion. Vd.udJra-.t-on compr«e«ndre la difficulté de
gouverner dans de telles conditions ? Cha«que jour,
un poignaird sur la gorge, je luttai contre l'exigen-
ce de l'ennemi. L'histoire dira tout oe que j'évitai,
alors que mes adversaires ne pensent qu'à me re-
procher l'inévitable. L'occupati«on m'obligeait à mé-
nager l'ennemi, mais je ne le ménageais «que pour
vous ménager vous-mêmes, en attendant la libé-
ration diu territoire. L'occupation m'obligeait con-
tre mon gré à accomplir certains actes dont j'ai
souffert plus que vous. Mais devant les exigences
de l'ennemi, je n'ai rien abandonné d'essentiel à
l'existence de la patrie. Au contraire, pendant «qua»
tre années, j'ai par mon action maintenu la Fran-
ce. J'ai assuré aux Français la vie et le pain. J'aî
assuré à nos prisonniers le soutien de la nation.
Que ceux qui m 'accusent et prétendent me jug«ar
s'interrogent du fond de leur conscience, poUr sa-
voir oe que, sans moi, ils seraient peut-être deve-
nus. Pendant que le général de Gaulle, hoirs de
nos frontières , poursuivait la lutte, j'ai préparé
les voies à la libération, en conservant une Fran-
ce douloureuse, mais vivante. A quoi eût-il servi ,
en effet , de libérer des ruines et des cimetières ?
C'est l'ennemi seul qui , par sa présence sur no«tre
sol envahi, porta atteinte à nos libertés et s'oppo-
sa à n otre volonté de relèvement.

J ai réalisé pourtan t des institutions nouvelle1! :
la Constitution que j 'avais reçu mandat de pré-
senter était prête, mais je ne pouvais la promul-
guer. Malgré d'immenses d ifficultés, la «France li-
bérée peut changer les mots et Jes vo«ca.bles : elle
construit et ne pourra construire utilement que sur
les bases que j'ai jelées.

€ Ma vie importe peu , conclut Pélmln. J'ai fait
à la Fcan>ce don de un a personne. C'est à cette
minute suprême que mon sacrifice ne doit p'ius
êtr e mis en doute. Si vous déviiez me condp«m«n«er,
que ma cond aimnati«on soit la dernière et qu 'aucun
Français ne soit plus jamais condamné ni dét^mr,
pour avoir obéi aux ordres de son chef légitimé.
Mais je vous le dis à la face du monde : voyi
condamneriez un innocent en crovant pnn'er au
nom de la justice, et c'est un innocent qui en por-
terait le poids . Un niairéchal de France ne deman-'
de de grâce à personne. A votre jugeime.n l répon-i
dron t celui de Dieu et celui de la postérité. Ils sut*
firont à ma conscience et à ma mémoire. Je m'eni
remets à la France > .

(in mm
Le bâtonnier Payen demande ensuite Ta parole

pour la défense. C'est d'abord Me Isorni qui pro-
teste de façon générale contre la « confusion » et
les « omissions » dans lesquelles se déroula l'ins-
truction. «Puis , «Me Lemaire prend la parole et re-
proche au procureur général Mornet une interview ;
publiée dans le j ournal « L'Auror e », et dans la-
quelle il déclarait , avant que le procès «fû t ouvert,
qu 'il réclamerait la peine de mort contre l'accusé1,
en raison des actes de trahison reprochés à co
dernier.

Un murmure désapprobateur part du fond de li
salle.

— « Il y a trop d'Allemands dans la salle r,
s'écrie le procureur.

Des cris plus violents partent du fond du pré-
toire, en partie réservé aux membres du barreau ,
au nombr e d'une soixantaine. Me Isorni proteste.

— c J'ai dit que trop de gens dans cette sa'He
pensent et agissent en Allemands », proclame le
procureur général.

A ce moment, le président Montgifoeau x, qui me-
naça à plusieurs reprises de faire évacuer la salle,
suspend l'audience, au milieu de la plus grande
confusion. Après un certain flottement, la «arde
pénètre dan s l'enceinte réservée aux membres da
barreau qu protestent avec violence et refusent da
quitter les lieux, réclamant l'intervention du bâton-
nier.

Pendant ce temps, presnu e inaperçu , le maréchal



Pétain , que son gardien avait perdu de vue , re-
gagne ses appartements.

L'audience est suspendue à 15 h. 50 et les mem-
bres de la Haute-Cour se retirent.

A 16 h. 25, le maréchal Pétain reprend place
dans la .salle. La Haute-Cour revient et l'audien-
ce-est rouverte. Le public des tribunes et les mem-
bres du barreau occupent de nouveau leurs empla-
cements respectifs.

Les premières paroles du président Montgibeaux
sont pour déplorer l'incident qui s'est produit et
pour inviter Me «Lemaire à poursuivre le dévelop-
pement de ses conclusions.

Le «bâtonnier Charpentier prend ensuite la pa-
role au nom du barreau : « J'ai recueilli de la
bouche du procureur «général l'assurance que dans
les paroles «qu 'il prononça il n 'y avait pas d'iniju-
res à l'égard du barreau. Je prends, au .nom de
mes confrères, l'engagement qu'ils assisteront aux
débats dans le plus grand calme et la sérénité qui
convient à la «robe ».

... Sur quoi , l'audience continue, et le président
Montgibeaux déclare que tenant essentiellement à
sa réputation de magistrat impartial, puisque le
Maréchal Pétain refuse de répondre à soit inter-
rogatoire, il s'en tient à l'acte d'accusation et en-
tendra tout de suite les témoins à charge.

Premier d'entre eux , bombant le torse, bronzé,
vêtu d'un complet bleu , M. Paul Reynaud s'avan-
ce. Il annonce «que sa déposition comprend trois
parties. Il explique pourquoi il a fait entrer le ma-
réchal Pétain dans son gouvernement, rappelle les
événements qui conduisirent à la demande d'ar-
mistice, puis les faits survenus depuis, qui , à son
sens, prouven t que le mar échal Pétain participa
à un complot.

Nouvelles étrangères-
¦
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un cuirasse japonais détruit
¦̂ -Ô—

., ,JUn raldio.de «lLamirai Nimitz annonce qu 'au cours
nies- . opérations aériennes dirigées contre Taivaut-
«port de Tokio, le cuirassé amiral japonais « Na-
gato » a .été mis . hpns de combat et qu 'il peut être
.{Jiâsprmais considéré.comme «à biffer de l'ordre de
bataille .de la flotte «nippone.

'Le « Naga-to » a été attaqué «par une formation
de deux cents . bombardiers américains. Il a été
•atteint par,, une bombe, lourde d'une hauteur de
Cinq cent mètres seule'men t qui a enlevé la proue
du «navire. Un autre coup a atteint en plein la
tour-eiç dé commandement. Pins .tard on entendit
plusieurs tartes -explosions qui , se sont-produite s à
il'intérieur du cuirassé.

Dan» ces oomdltions, M ne subsiste plus aucun
doute que cette magnifique, unité ne pourra plus
jouer ..aucun .rôle «dans les opérations de la flotte
«ippone.

o «i

Rails monsEre en fifiemeope
• ' - . .. 60,000 arrestations !

Les troupes, américaines ont effectué une , rafle
gigantesque dans toute la zpn e d'occupation améri-
caine eu Allemagne. Plus d'un 'demi-million d'hom-
mes ont pris part à cette opération. Chaque maU
son, chaque habitation , chaque véhicule et chaque
«personne ont été exactement contrôlés. Plus de
80,000- Allemands ont été arrêtés, la plupart parce
(iu'ils avaient caché des armes ou des objet s iu-
.terdits, et que leur identité n'était pas exactement
établie. Dans la nuit , 'd'interminables colonnes de
camions ont transporté les troupes iqui devaient
bloquer «les routes et toutes les rues. Des camps
de «triage avaient été aménagés qui se remplis-
saient et se vidaient continuellement. «Au cours
de cette rafle , «des soldats aiménrcani's ont été éga-
lement «découverts qui se tenaient cachés pour ne
pas être euvo«vés dans le Pacifique.

Des signes de désordr e se manifestèrent parm i
la population a«lieman'd«e lorsque les colonnes volan-
tes années commencèrent à seidép loyer et «à blo-
quer les rues. Chaque véhicul e fut a rrêté et cha-
cun des Quinze millions d'Allemands qui habiten t
dans la zone d'occupation américaine a dû se
légitimer.

Cette rafl e fut  effectuée aiprès que le gouverne-
ment militaire américain eut promis au cours des
semaines précédentes, l'amnistie à tous les Alle-
mands qui «auraien t livré leurs armes et les objets
interdits. Les premiers soldats américains entrè-
irent en action samedi matin. Toutes les personnes
qui-vi ennent d'être arrêtées seront trad«uite«s de-
van t les tribunaux militaires , qui les condamne-
ront â l'emprisonnement ou à la «peine de mort , se-
lon l'importance des délits. Un gran-o: nombre d'of-
ficiers allemands ont été découverts et des civils
furent arrêtés, qui portaient l'uniforme américain'.
Les troupes n 'ont fait' que rarement usage de
leurs armes, et jusqu 'ici un seul A'Hernafid« à été
tué.

o
lin squelette de sept mille ans

En faisant des fouilles sur l'île de Kraakeroe y
dans le fj ord d'Oslo, on a mis à jour un squelett e
bien conserve, datant, estime-t-or», de sept mille
mis. Il s'agit de la plus grande découverte préhis-
torique du siècle faite en Norvège.

ANNONCES SOUS CHIFFRES. — Les personnes qui
y donnent suite sont priées d'indiquer l'initiale
et le chiffre sur l'enveloppe. Celle-ci est trans-
mise sans êlre ouverte k l'annonceur.

Nouvelles suisses
Tné en voulant cueillir des edelweiss

Un accident est «survenu dimanche dans l'après-
midi , sur le.s pentes de la Spitefluh, dans le massif
du lac Noir , à Fribourg. Le jeun e AIoïs Aeby, de
Plasse'lb, âgé de 19 ans, accompagné d'un ami,
avait fait l'ascension de cette pointe escarpée, hau-
te de 1955 mètres , par la vallée des Combes. Ils
étaient près du sommet lorsque Aeby avisa mie
magnifique touffe d' edelweiss, qu 'il voulut cueillir
malgré les remontrances de son compagnon. N'a-
yant pas d«e ferrur e à ses souliers , il «glissa sou-
dain sur une touffe de gazon et fit une chute de
300 mètres sur le versant des Neuschels. «Il fut  tué
sur le coup. La préfecture de Tavel a fait  les cons-
tatations légales. Le corps a été ramené au domi-
cile familial dans «la soirée.

i o i

Un vol de 30,000 francs
Des cambrioleurs ont pénétré la nui t  dernière

dans l'appartement de Mine Regin a Burgisser , te-
nancière d'un café et ont emporté un coffre-for 1
contenant 30,000 francs.

o
Du riz en marché noir

La brigade spéciale du march é noir de la polic é
cantonale de Neuchâtel, vient de découvrir une
importante affaire d«e marché noir à La Chaux-de-
Fonds. Des trafiquants écoulaient du riz sans cou-
pons.

Deux arrestation s ont été opérées pou r les be-
soins de l'enquête.

ô
Les noyades

A Birmenstonf , Zurich , M. Walter ' Zelu ide r, ou-
vrier d'une tuilerie, âgé de 46 ans, s'est noyé en
se baignant dans la Reu ss. Comme il était muet ,
il n 'a pu appeler au secours.

— Un.garçonnet de 7 ans , Peter CanlonL ayant
disparu depuis jeudi dernier , on pensait «qu 'il s'é-
tait noyé en se baignan t dans la limmat, -à Zu-
rich. En effet , son corps, vient d'être retrouvé.

• — U n  soldat s'est noyé dimanche-alors qu'il
se baignait au lange de NieiiehâteL So«u corps a été
retrouvé inwdi matin. Il s'agit du solda t Roger Ga-
berel , né en 1918, incorporé dans une compagnie
de surveillance bernoise cantonnée à Neuchâtel.

HO .
L'inspecteur cantonal des. furets - neuçhâteloises

reçoit la médaille « Kasthoïcr »
L'inspecteur cantonal - des forêts neuçhâteloises,

Eugène Favre, vien t de recevoir, au cours d'une
cérémonie : qui «s'est déroulée au -ch âteau'de «Neu-
châtel; la- (médaille « Kasflrofer » , de - la Fondation
Pro Sylva He&vetica, pour le-récompenser de ses
efforts en «faveu r d-e la sylviculture.

Des internés s'évadent
Trois- soldats yougoslaves, - internés depuis onze

mois au camp d'Estavayer-le-Lac et détachés à
Morges avec une équipe de travailleurs, se sont
évadés l'autre nuit de -Morges au • moyen d'une
barque qu 'ils avaient louée.

Arrivés sur l'autre rive , ils longèrent la côte

lm „ NouvelElf te " sportif
Rencontre internationale de natation

. à Monthey .
(Corr.) drâce aux laborieu ses démarches ontre-

prises du côté français par M. Rosei t , de Thonon,
et du côté suisse , par M. Freddy Gat tien , de Mon-
lhey, la rencontr e si désirée des clubs de natation
de Thonon et de "Montihey put se dérouler diman-
che dans 'les conditions les plus favorables.

Arrivés le matin , nos hôtes français furent , bien -
tôt -l'objet des soins attentifs des dirigeants du
Cercte des Na«geurs de notre ville et la discussion ,
on s'en doute un peu , roula sur ce qui se passe,
de l'autre «côté de cette frontière qui demeure .en-
core aujourd'hui si- difficile à franchir. p

Conduite par M. le D«r Achaird, .municipal à Tho-
non , l'équipe des nageurs français se vit ainsi con-
vier à lin apéritif offert par la «cornimuno de' Mon -
they. Ce venre d'amiti é pris dans «le jartdin ombra -
gé du Café de la Place , donna l'occasion, ià M.
Kaestii , président du C. N. M., de. saluer aimable-
ment ses «hôtes d'un jour. M. le Dr Achard répon-
dit au nom du C. N. "Thonon et de la municipalité
qu'il représentai t , -tandis -que - M. Gaston Luy, con-
seiller commun al de Monthey, «apporta Je saUut do
la Commune et de la «population .

A midi, un banquet excellemment et abondam-
ment servi regroupa tou t ce monde au Restaurant
Central , dont «chacun admira l'heureuse «décoration
de circonstance. Un menu choisi , faisant honneur à
la réputation du restautant tenu par Mime C. «Grau,
Une . ambiance des plus aimables , furent les si-
gnes extérieurs de cette agape internationale. Com -
me le veut une tradition universelle, le desseant ap-
porta, sa suite de diisicours dont l'ouverture fut son-
née par M. Georges Kaestli ,. président du «C. N. Ce
dernier excusa M. P.a«ul de Courten , «préfet du dis-
trict, reten u déjà par la manifestation francô-'suis-
se de St-Gmgoliph, et ML. Maurice Delacoste, 'pré-
siden t de Montbey, absent de la localité. Il releva
combien la présence de nos amis français nous
procuirait de joie et de satisfaction. Il leva son
verre à l'amiti é traditionnelle de la France et de
la Suisse et salua ses hôtes d'un jour en nommant
MM. Dr Achard. municipal thononais , Gex-Fabry,
sous-préfet , Dr Galetti , Gaston Luy, conseiller com-
munal , Ed. . Roseit. «président du C. N. Thonon ,
Ch. B«ertrand, animateur et père de là natation à
Monlhey, Brochon, entraîneur du C. N. M., ainsi
que les représentants de la presse.

M. Michel Rab«ud, major de table, y alla enco-
re de son discours de bienvenue, avec ce dyna-
misme «qui caractérise tous les jeunes du C. N. M.
et donna la parole à «tour de rôle à MAI. Achard
Gex-Fabry, Luy, Rosei t, Bertrand , Franc A., -qui
tous rompirent une lance pour célébrer les bien-

et débarquèrent finalemen t à Thonon où ils se
présentèrent à la gendarmerie. Ils ont déclaré avoir
fui afin d'être rapatriés. Avant leur séjour en Suis-
se, ils. «.avaient subi une captivité de 31 mois en
Italie.

i Les incendies
Dimanch e soir , l'au«berge « Zur Sonne •> , à Diels-

dorf (Zurich), ainsi que le garage attenan t, ont été
entièrement anéantis par le feu. Le mobilier et les
réserves furen t, en grande partie , la proie des flam-
mes. Les bâtiments étaient assurés pour une som-
me de 160,000 francs.

— Un incendie , provoqué par un fer à repasser,
imprudemment laissé branch é, s'est déclaré lundi
dans l'appartement de .M. André Maillard , tailleur ,
à Genève. L'atelier a été complètement détruit .
Les' dégâts son t évalués à 10,000 fra n cs.

« o i

Fatale cueil let te
Voulant cueillir des edelweiss au Bocklistock.

au-dessus de Graifenort , Uuterwald , M. Franz Zur-
fluih , âgé d'une vingtaine d'années , de Wolfen -
sehi-esseu , a fait  une chute et s'est tué.

i p « i
Asph yxié par le gaz

Un habitant de Grand-Lancy, Genève, M. Mar-
cel Wincketarann, 31 ans, employé de garage, a é'.ê
trouvé lundi matin gisant inanimé dans sa cuisi-
ne. Tous les eJîorts pour le ramener à la vie ont
été vains. «M. Winckelmann , «rentré tard dans la
nuit, avait voulu se chauffer du café sur u.n ré-
cipient à gaz, «mais pris probablement de malaise,
il ,  fut asphyxié, les robinets du gaz étant restés
ouverts.

o 
Le recteur du collège d'Engclberg fait une chute

mortelle eu montagne
«Une nouvelle émotionnamte est arrivée d'Engel-

berg : le recteur du collège, le Rd Père Basile,
faisant une excursion , est tombé au bas d'«un ro-
cher. La mort a été instantanée.

Un accident mortel près dc La Chaux-dc-FonUs
Un automobiliste tué

Un , acciden t mortel d'automobile s'est produit
lundi non loin de La Ghaux^de-Fonds. Une voi-
ture, conduite par M. Garessus, restaurateur à la
Caquerelle, Jura bernois, «dans laïquelle avai t pris
place «M. Maillât , inspecteur forestier, est subite-
ment sorti e de «la route, non loin de La Ghaux-de-
Fonds, pour des raisons encore indéterminées. M.
Garessus a été tué sur le coup. On a retiré des
décombres son compagnon , qui ne portait que des
blessures superficielles. Une eniquête est en cours.

Pans la Région
Le typhus à Annemasse

Bien qu 'il ne s'agisse pas , à proprement par-
ler, d'une- épidémie, .pour l'instant tout au moin s,
plusieurs cas de typhus ont été signalés à Anne-
ïnasse. Aucun décès n'a cependant été enregis-
tré. ¦ . ¦¦ ¦ ¦ . ,

Les autorités , tenues exactement au courant de

faits de «lai nata tion , maniifesit«èrent leur satisfac-
tion procurée par cette journée d'amitié' franco-
suisse , et portèrent leur it oast à la France encor e
¦meurtrie , imais déj«à vaillante, à la Suisse si in t ime-
«ment liée par le cœur à «cette France, toujours
grande , toujours fière et consciente «du rôle qui
Lui est dévolu dans le «monde. .

C'est d'ailleurs un « Vive la France, vive la
.Suisse » qui termina cette partie de la journée.

A 15 heures, débutèren t à la «Piscine lés con-
cours de natation. Les équipes de Thonon et de
Monthey se présentèrent au gaode-ù-vous, taudis
que s'échangaient deux gerbes de Aleurs aux cou-
leurs françaises et sui«sses. Une nombreuse et vi-
brante assistance prit pa«rt ; à ces joutes nauti ques
qui'- virent une fois de .plus la supériorité du C. N.
Monlhey. En interm ède,- MtM. Piarret, .«ancien, cham-
pion de Savoie, ©t Bu.rtokàrdt , firent une «exhibition
de plongeons des plus Réussies.

A 16 h. 30, un premier mait«ch de water-polo mit
aux prises- (les ¦équipes de juniors de Lausanne II
et Monthey.- Le résultat de cette ren contr e fut la
victoire de Lausanne sur Monthey, par 5 buits à 2.
Peu après, Thonon et Monthey s'affrontèrent dans

une lutte très sportive, sous les encouragements
d'un public vibrant , et la victoire revint aux plus
forts, soit à iMouthey, qui se- permit Je « luxe de
battre Thonon par 7 buts à 2.

Ainsi se termina une journée empreinte de sport
et 'de frat ernité internationale, journée qui , espé-
rons 4e, «sera, «le -prélude à ila reprise de «ces excel-
lentes joutes spoxfivçs ou. manifestationsj artistiques
franco-suisses. C'est sur .ee vœu que nous termi-
nons ces lignes en félicitant encore lb C. N. M. de
l'heureuse activité qU'il déploie.

W. An.
O- 

Journée régionale des lutteurs valaisans
•Amisxlu noble et du plus ancien sport- nationa l ,

Fully. vous attend. Car, en effet , c'est dans cette
cité que les lutteurs valaisans se réuniron t en une
fête régionale îe dimanche 6 août dès les 13'h.
sur le terrain des sports dans des joutes pacifi-
ques.

Les inscriptions déjà - nombreuses promettent du
beau spectacle où l'on verra gymnastes et , bergers
affronter le jury dans des empoignades palpitantes,
don t la force et la'technique décideront id«u vain-
queur de ia journée.

Tou t est mis en œuvr e par le jeune club des
lutteurs pour une parfaite réussite de la manifesta-
tion afin que sJHsctateurs et lutteurs emportent de
cette 'journée un agréable- souvenir.

Tous à Fully le 5 août , nous aider c'est ;aider le
sport. Ducrot.

la situation , ont pris les précaution s qui s'impo
saient.

Nouvelles locales 
DECISIONS DU CONSEIL D'ETAT
Réjouissances pub li ques : Lo Conseil d'Etat a

décidé de rapporter l'arrêté sur les réjouissances
publi ques eu vigueur pendant Je service actif , pour
le 1er octobre prochain .

Médecin : M. Cavieiel Hans. des Grisons, a été
autorisé à prati quer son art dans le caillou,

i o 1

les démolitions d'ornes militaires
Aux termes d'une ordonnance prise par le Dé-

partement militaire fédéral , d'entente avec le com-
mandement de l'armée, le service de l'état-major
général désigne la «propriété foncière , réquisition-
née par l'année, qui peut être restituée et les ou-
vrages 'militaire s qui peuvent être démolis. Lo ma-
tériel récupéré , en 'tant qu 'il est encore utilisable
pour d'autres fins , est enlevé avec soin. Les petites
quantités de matériel don t la valeur ne compen-
serait pas les irais de transport peuvent être lais-
sées aux possesseurs du iond s ou à dos tiers con-
tre paiement de leur valeur ou avec imputati on sur
«l'indemnité réclamée. Des listes de la propriété .fon-
cière à restituer et des ouvrages à démolir seront
établies par «commune ou par district. L'ordonnan-
ce règle la «p rocédure pour la remise en état dc
fond'S ou l'estimation définitive des dommages, l^i
remise en état des routes publiques (barricades)
ainsi que la démolition des ouvrages situés
sur des Ionds publics son t en général exécutées
directement par le bureau de construction des for-
tifications , d'entente avec les autorités cantona-
les et communales intéressées. Les différends con-
cernan t les demandes d'indemnité sont réglés par
les commissions d'estimation. L'ordonnance en
question est dérjà entrée en vigueur.

o
Vit icul teurs , attention A l'Oïdium !

Dans diff érentes régions du vignoble , .on consta-
te des attaques d'Oïdium. Nous recommandons
aux viticuUSeurs de surveiller leurs vignes ct , s'ils
y cons'laien t ce champignon, de proc«éder immédia-
tement à un souifraige.

Station cantonale d' entomoJog ie.
o 

Un nom «qui porte la chance
Les gens les moins Superstitieux altiaidlen t par-

fois aux noms un pouvoir spécial , non sans obser-
ver que cerlai iis1 d'en.Lrc «tw porlcnii faoïtfMstfer»-*^*»*
de personnes ou noms de lieux, tous ne sont-ils
pas d'ailleurs plus ou moins év©ea«leiurs ?

Lo Landeron, «dans le oanton de Neuchâtel , sug-
gère un paysage heureux et piaisihle.

C'est un nom qui parle et qui parle de chan-
ce. H ne ment pas, puisque le prochain liraige de
la Loterie romande aura ilieu précisément dans
cette localité.. LLe tableau des lots , «fort alléchant,
penmet de favoriser un grand nombre de gagnants.

Retenez le noim du Landeron...
II sera peut-être , pour vous , un de ces prochains

jours , synonyme de veine.
o

La sécheresse devient menaçante
II- y a «plusi eurs jours, nous l'avons dit , que la

température oscille, en Valais , entre 35 et 40 de-
grés et pour la quatrièm e année con sécutive, les
©frets de la sécheresse alarment les paysans de
la montagne. Un «peu partout , en effet , le «manque
d'eau se fait  cruellem ent sentir et les Champs com-
me - les . jardins son t littéralement «brûlés du so-
leil. . Dans le Valais «romand ,, les méfaits de la sé-
cheresse sont plus particulièremen t sensibles dans
les vallées ' latérales ct notamment dans le Val
d'Hérens. C'est ainsi qu 'à Nax , Vernamiège, St-
Mart in , où les moyens d'irrigation font défaut , la
situation devient alarmante et les récoltes 'sont
compromises. La situation ne semble , pas meilleu-
re dans le Haut-Valais. . . . .

Les troupeaux ne trouvent qu 'une maigre sub-
sistance dans les d ifférents alpages du canton el
déj à l' on songe , à hâter'la désalpe.

Bien . que la chaleur soit excessive dans 'toute
la .plaine du Rhôn e, le système d'irrigation- dans
cette contrée et la . multiplicité des canaux per-
met tent  de conj urer le ' mal.

Pendant combien de temps ce régim e de séche-
•resse extrêm e -dur-era-t-il ? Nos paysans >qUi s'y
connaissent prétendent qu 'il en sera ainsi -duran t
tout le temps des canicules , parce qu 'elles ont com-
mencé par le beau.

L'a sécheresse, depuis 1941, nous la subissons :
certes le ra isin , les moissons, avides de soleil , y
trouvèrent leur ' compte. ' Par contre les fourrages
furent ¦ réduits à la -portion congrue. ¦ -

o 
N'acceptez pas des billets dc banque

étrangers

L'arrêté du Conseil fédéral du 2 mars 1945 in-
terdit l'impdrtation , l'exportation et le commerce
des billets de banque étrangers.

- Les personnes qui acceptent les billets étrangers
offerts .en paiem en t par des civils ou des militaire s
en séjour en Suisse, s'exposent , d' une part, aux
pénalités prévues et, d' aut re  part , au risque 'de ne
pouvoir jamais convertir leurs billets étrangers en
francs suisses.
¦ En prévision de l'arrivée en Suisse de soldats
étrangers permissionnaire s, les autorités locales
des régions .proches de la frontière , ainsi que des
centres touristiques, ' sont invitées à porter- le pré-



sent avis â la connaissance de la population en gc
uérai rt de? commerçants en particulier,

o ¦

AGCJH8RI de raoDiaone: deux morts
et un messe

Lundi après-niidi, trois touristes bâlois ont fait
une chute à un endroit sans danger de rareté orien-
tale dn Alalfnhorn. Une colonne de sauvetage est
partie immédiatement de Saas-Fee. Les corps ont
été ramenés an vHtoge mard i matin.  Les victimes
sont Paul Gacng, né en 1919, commerçan t à Mut-
tenz , et Paul Weber , né en 1919, commerçant â
Oberwil, près de Bâle. Quant au blessé, il s'agit
dc M. Karl Hugin , de Bâle , qui a été transporté â
l'Hôpital de Viège. Les conps des deux morts se-
ront ramenés à leu r domicile,

o

Gros incendie a Bourg si-Pierre
«(Inf. part.) — Un gros sinistre a brusquement

éclaté à Bourg-St-iPicrre. En un clin d'œil, le feu
qui avait pris naissance «dans une grange se com-
mun iqua à on second bâtiment et à deu x immeubles
^voisinants. Les pompiers de l' end roit , aidés par
ceux de Liddes, combattirent l'incendie qui prit
bientôt de grandes proportions.

Les deux' granges sont détruites. «Le foin et les
récoltes qui étaient rentrés depuis peu ont été
anéantis. Les dommages sont importants. On igno-
re la cause du sinistre. Ajoutons que la maison
d'habitation a peu souffert du «feu et de l'eau. Le
bâtiment était la propriété de Mme Vive Catherine
Balleys et les autres de Mme Vve Ls Genoud.

o
Les attentats ù lu vie naissante

(Int. part. ) — La police de sûreté vient de dé-
couvrir à Sierre une grosse aitfaire d'attenta t à la
vie naissante dans laquelle plusieurs person nes sont
irtcnlpécs. La principale coupable, une dame S...,
mariée , mère de famille , hélas ! a été arrêtée. El-
le est entrée dans la voie des aveux et a reconnu
avoir prati qué de criminelles manœuvres dans plu-
sieurs cas.

L'enquête se poursuit. On s'attend à d' autres ar-
restations.

o
Passage de .soldats anglais

Le premier convoi des officiers et soldats anglais
de l'armée d'Italie t ransi tant  à travers la Suisse
pour regagner l'Angleterre est entré à Brigue lund i
à 13 heures. Il a traversé le Valais , et, à 15 h.
38, II arrivait  eu gare dc Lausanne où il fit un ar-
rêt de huit  minutes pour prendre une locomotrice

..di' rtmituL. Lo trahi était fort lourd , Composé de
sept beaux wagons de lime et de Illm e classes,
avec-un buffe t-bar et un wagon-lits italien . Les
soldats, qui avaient l' air frais ct dispos , souffraient

' de la chaleur.
o

La < Vaudoise » au Sana-Valalsan

On nous écrit :
«Le giroupeiment costumé dc Vevey, subdivisé en

.1 groupes d i s t i n c t s  : un chœur mixte fort de 50
exécutants, un orchestre champêtr e ot un groupe
Forttié de damseuses et danseurs, s'est produit di-
mamche 22 juillet écoulé dans les jardins du Sana-
Viilai. san . à l'intention des malades de cet établis-
sement

On entendit tou t d'abord le chœur, dirigé par
M. Jaquod , imstiluleur à Vevey, qui exécuta des
cbcnsions du folklore vaudois. Quel dynamisme,
quelle puissance et quels accords parfaits nous a
révélés cet ensemble ! Puis ce fui la production des
ttaUses sur la pelouse, sous la conduite de l'or-
chestre champêtre. Mazurka s, Montferines , Qua-
drilles, etc., furent exécutés d' une façon impecca-
ble. Quelle grâce, quel charme ont ces anciennes
danses populaires vaudoises ! Kn finale: «Le Vigne-
ron monte A sa vigne » fut  chanté, joué et dansé
par Uo groupement avec un ensemble parfait , le
tout sous «la direction de M. Ja«quod. Danseuses
ct danseurs , tout particulièrement, surent mimer
celle chanson du terroir vaudois avec un brio ex-
traordinaire. «Comme tou t cela nous a f i a i t  penser
à 1« fa«meusc Fête des Vignerons de 1927 !

Que ce beau groupement et son directeur reçoi-
vent par la voie de ce journal , nos remerciements
émus ot noire profonde reconnaissance. Disons
que les applaudissements frénéti ques les prouvèrent
du reste fort bien. R. A.

« o
IlEX. — Une flèche du B.-Cu-V.-C s'emballe. —

Le trafic intense sur Ja ligne de cette Compagnie
avait i >l>i i ge la Direjctiou à mellre en service, di-
manche dernier , toutes les flèches à sa disposition.
Au retour , eu tre La Burbnletisaz et Grvon . une de
ces dernières , pour une cause à déterminer , a pris
de lo vitesse, malgré tous les efforts du .méca-
nicien . M. Gui ger. pour l'arrêter. Les deux em-
ployés sautèrent à terre el Furent plus ou moins
sérieusement blessés. Il est fort heureux qu 'aucun
voyageur ne se trouvait dans ce train , eur l'acci-
dent aurait pu avoir do graves conséquences. Quant
ù l'automotrice , elle acheva sa coifrse contre un
wagon à la gare de Grvon. Le» dégiVts sont appré-
ciables.

UNE BELLE 5̂»Nàtl\3NC
pend wtre maison plus attravante.

idrei.ei- U nftUI QI MARTIGNY
vont à 111, DUVIOI Tél. 6.14.77

Entreprise de Gypserie-Peinlure

mprimert* Rhodanique — St-Maurice

a Deuxième audience
du procès Pétain

PARIS, 24 juillet. — La deuxième audience s'ou-
vre à 13 h eures 30. Le maréchal Pétain prend place
dans son «fauteuil. Un instant plus tard la Cour fa it
son apparition.

«M. Paul Reynaud , don t la déposition a été inter-
rompue lundi , en raison de l'heure tardive, a aus-
sitôt la parole.

Comme lundi , le maréchal a posé tranquillement
devant lui son képi et sa montr e et croise «les
mains.

Le président Reynaud rappell e d'abord briève-
ment les derniers mots qu 'il prononça lundi.

II rappelle certains événements du Conseil des
ministres dc Bordeaux. Il était opposé à l'armis-
tice, mais le maréchal et Weygand ne voulaient
pas poursuivre la guerre en Afriqu e du Nord.

Alors éclata l'incident Chautemps.
M. Reyna ud décida alors de remettre sa. démis-

sion au président Lebrun qui la refusa. Il avertit
l'ambassadeur d'Angleterre que lé gouvernement
français avait décidé de demander les conditions
de l'ennemi.

A ce moment, il appar ut  que l'Angleterre accep-
tait si la «flotte française se rendait dans les eaux
anglaises.

M. Reynaud rappelle la dépêche du général de
Gaulle transmettant la proposition de M. Churchill
d'une union franco-britannique.

Le ministère était opposé à cette combinaison.
iM. Lebrun encourageait M. Reynaud à conser-

ver le pouvoir maferéle désaveu de nombreux mi-
nistres et notamment de Pétain.

M. Pétain , aussitôt désigné comme chef du gou-
vernement, «avait déjà sa liste des ministres prête
sur lui. Laval ne figurait pas sur cette liste tout
en gardant le contact avec le maréchal.

Reynaud refusa toute candidature comme am-
bassadeur à Washington. Alors commencèrent les
poursuites contre M. Mandel et moi-même. On nous
emprisonna. C'est alors que je lus les mémoires
de Joffire sur le pessimisme de Pétain à Verdun.
C'était un défaitiste.

Il y a des preuves que Pétain préparait un comptai
pour s'emparer du Pouvoir. Comme ministre de !a
guerre, il n 'a fait faire que des travaux insigni-
fiants à la frontière nord et il s'opposa au servi-
ce de deux ans.

M. Reynaud a rappelé la déclaration du maré-
chal sur l'inefficacité des Chars.

M. Reynaud s'étend longuement sur l'inciden t
Mande] et accuse Pétain «d'avoir dessaisi les juges
réguliers. Le dessein était de déshonorer les hom-
mes qui ne voulaient pas de l'armistice, dont lui
en premier. Mais à «Riom , on refusa d'inculper «Man-
de! et moi. Pétain ne fut  pas le sauveur de Ver-
dun , mais bien Nivelle.

Le maréch al Pétain écoute tout cela aivecun sou-
rire d'édaêgneux , sous sa moustache blanche.

Si nou s avons été battu , ajoute Reyaiaud, c'est
que le «Régime parlementaire n 'a pas fonctionné.
N'ous avons trop (fait confiance à nos chefs mili-
taires. Le témoin parie ensuite de Montb i rc. C'est
l'arrestati on de Laval ra«ppelé ensuite sur les ins-
tances de l'ambassadeu r allemand. La , France de-
vait tomber plus bas, car le régime de l'amiral
Parlait fu t  encore pire. C'est ensuite l'affaire de
Syrie où le maréchal joua double jeu. Les deu x
étaien t infâmes.

' M. Reynaud se résume en disant que jamais  un
peuple ne s'est trompé aussi entièrement sur un
homme que le peuple français. Jamais un homme
ne ifit autant  de mal à son peuple que le maréchal
Pétain.

Les accrochages
Al. le bâtonnier Payen estime que le témoigna-

ge dc M. «Reyiiaud n 'est pas une déposition. C'est
un plaidoyer « pro domo » ou un réquisitoire. C'est .
le moyeu peut-être de se refaire une virginité. A
son tour , il prononce une sorte de réquisitoire con-
tre Reynaud , ce qui lui vaut nu rappel à l'ordre
du président.

Me Isorn i vien t à la rescousse. Le témoin n'u-t-il
pas appartenu au gouvernement Daladier , signa-
taire des accords de Moscou. Me Isorni traite M.
Reynaud de Munichois , ce qui prov oque les rires
de la salle.

11 est ensuite question de l'armistice , et Pierre
Bloch, juré parlementaire, demande au témoin s'il
y eut des clauses secrètes.

M. Reynaud ne le croi t pas.
«Me Isorni affirme -que le témoin n 'a pas refusé

le poste d'ambassadeu r à Washington, comme il le
prétend, mais c'est M. Roosevelt qui ne l'a pas
voulu.

C'est exact dit M. Reynaud. Le président Roose-
velt ne voulait pas que je représente un gouver-
nement dominé par l'Allem agne.

La défense fait ensuite état d'une lettre de «Paul
Reynaud, du 8 juillet 1940,' témoignant d'un «grand
respect pour le mar«échal. Le tém oin déclare que
c'est seulement dans ses prisons qu 'il a «compris

qu 'était ie maréchal. A ce moment, il n"ësf pas meurtrier du premier ministre égyptien Ahified Ma

douteu x que la majorité des Français auraien t vo-
té pour le maréchal.

'M. Reynaud explique ensuite son arrestation par
les Allemands et sa déportation. Le maréchal est
bien interven u, ajoute-t-il , en sa faveur , mais c'é-
tait une intervention de pure forme.

Plus tard , quand Mandel fut  assassiné par Dar-
nand , ce dernier ne cessa pas de s'asseoir à la
même table que le maréchal Pétain au Conseil
dos ministres.

L'audience est suspendue à cause de la chaleur
étouffante qui règne dans la salle,

i o——i

tsi-ce la lin de la conférence
de Foisdam?

POTSDAM, 24 jui llet. — Une déclaration sur les
négociations des Trois Grands est attendue pour
mercredi. A Berlin, on a le sentiment que la con-
férence s'approche de la tin et que les Trois Grands
se sépareront mercredi.

On pense qu 'une déclaration prél iminaire sera pu-
bliée et -qu'une nouvelle réunion aura lieu plus
tard , à moins que le «problème allemand ne soit
confié à la Commission de contrôle alliée.

Une partie de la délégation américaine a déjà
quitté Potsdam. On ne peut dire , plus pour des
raisons de sécurité ique pour des mobiles politiques,
q«uaud cela s'est passé et où ce groupe se rendra
Un autre détachement américain prépare son dé-
part.
,"«A la fin de la journée officielle de travail, le
président Truman , le maréchal Staline et les mem-
bres des délégations russe, américain e et britanni-
que qui assistent àla conférence, ont été les hôtes
de -M. Churchill en sa maison désignée communé-
ment « Downing Street 10 », à Potdsam.
¦'Le'premier ministre et sa fille ont reçu le pré-

sident Truman et le généralissime Staline à l'entrée
de «la maison.

Peu après, Tes Trois Grands sont apparus Un
instant devant l'entrée principale. Parmi les hôtes
se trouvaient M. Attlee , chef du parti travailliste
britannique , les trois ministres des affaires étran-
gères, l' amiral Leahy, les trois chefs d'états -ma-
jor s généraux.

o 
La mutinerie de Iîcgina Coeli

ROME, 24 juillet. — Les mutins de la prison de
Résina Coeli tenaient encore lundi soir des parties
du bâtiment de police. Pes fonctionnaire s ont dé-
claré que la situation était « des plus confuses ».

¦Pans l'après-m idi, une centaine de prisonniers
ont été emmenés en camion pour une destination
inconnue.

Le ministre de la j ustice , Togliatti , s'est rendu
sur les lieux ct a dû admettre que des locaux
étaient par trop exigu s et dans un état de déla-
brement avancé. Il s'est engagé à entretenir le
gouvernement de cette aiffaire. -

Un transfert des détenus dans des\ îles, comme
on l' avait suggéré, n 'est pas réalisable car ceux-
ci seraient trop loin du' lieu où ils doivent être
jugés.

La corne se rompt, deuH scouts lues
ZURICH , 24 juillet. — Les jeunes Théodore

«Mêler , 19 ans , apprenti , eHAHred' Lùtz, 17 ans,
tous deux dc Zurich/se s'ôuf tués eu ifaisànt l'as-
cension du Tifclis. Le jeune Meier qui conduisait
un groupe de cinq scouts tomba soudainement et
disparut dans une crevasse. Lutz se laissa glisser
à l' aide d'une corde dans la crevasse afin de sau-
ver son camarade. Alors que les deux jeune s gens
se laissaient tirer , la corde se rompit. Les deux
touriste s furent  précipités dan s lé vide et se tuè-
rent.

o
La délégation russe pour la Suisse

BERNE, 24 juillet. (Ag.) — Le Département po-
li t ique fédéral communique ce qui sui t :

Le gouvernement de l'U. R. S. S. a communiqué
au Consei l fédéral , par l'entremise du gouverne-
ment français, les noms des officiers' qu 'il a dési-
gnés pour le représenter dans la commission char-
gée d'étudier la situation en Suisse des citoyens
soviétiques, ainsi que dans la commission qui s'oc-
cupera de leur rapatriement.

o
Arrestation d'un fils de Mussolini

CHIASSO, 24 juillet. — Une dépêche annonce
que le fils de Mussolini, Vittorio , sur le sort duquel
on ne savait rien , s'est rendu dernièrement aux
troupes alliées. I! se trouve maintenant dans un
camp de concentration sous la surveillance anglo-
américaine.

o-̂ —
Le meurtrier du premier ministre égyptien

condamné à mort
' I.E CAIRE. 24 iufflet. (Reuter). — Issaw. le

her Pacha , a été condamné à mort. Le procès a
duré près d'un mois. Le défenseu r a plaidé les
circonstances atténuantes. Le père de Issavy s'est
montré très tronWé quand la condamnation lui a
été annoncée. Le meurtrier avait prie son père de
ne pas assister à la dernière séance du procès,
mais le tribunal n'a pas donné suite à ce vœu.

o «
La nouvelle loi électorale en Hongrie

BUDAP^T, 24 juillet. <Ag.) — Le projet de loi
électorale hongroise est achevé. Il prévoit le suf-
frage général sec et direct , ainsi que l'élection
selon le mode proportionnel. Tous les ressortis-
sants hongrois âgés de plus de 21 ans, sans dis-
tinction de sexe, sont électeurs, et tous les Hon-
grois et Hongroises ayant plus de 24 ans ont le
droit d'être élus. L'élection se tfera au scruti n de
liste, tou t le «pays ne formant qu 'un seul arrondis-
sement électoral.

« o '
Grande rafle à Paris

PARIS, 24 juillet. (Ag.) — La Nat ion révèle une
rafle monstre qui a été opérée à la rue Robert-
Houdin , dans le Quartier de ta Folie-Méricourt , par
les services de la police «économique. Plus de cinq
cents trafiquants de cigarettes ou denrées alimen-
taires contingentées, ont été invités à se tenir à
la disposition de la police. Pes saisies de marchan-
dises contingentées ont été pratiquées dans de
nombreux logements. Une centaine de personnes
seront 'poursuivies. Vingt d'entre elles ont été mi-
ses en état d'arrestati on .

o 
Noyé dans le lac dc Bienne

BIENNE, 24 juillet. (Ag.) — Le ieune Fred-
Camille WuiUeumier , de Vufflen s, âgé de 15 ans ,
s'est noyé en se baignant près de l'île de S.t-
Pierre. Ne sachant pas nager, il se sera sans doute
avancé trop loin et aura été emporté par les va-
gues qui s'étaient élevées tout à coup.

o 
Le Père Buchor n'est pas mort d'un accident

de montagne : H s'est noyé
STANS, 24 juillet. (Ag.) — Le recteur du Sémi-

naire d'En gelberg, le Père Basile Buchor n'a pas
succombé à un accident de montagne. Son corps
a été retiré de rEngallbergeraa, à Wolfenschiessen.
Le Père Buchor était en vacances à Grafenort et ,
au cours d'une promenade , a «vou lu se baigner dans
le torrent. U aura été atteint d'une attaque et s'est
noyé.

Radio-Programme
SOTTENS. — Mercredi 25 juillet. — 7 Jv. 10 Le

salu t musical. 7 b. 15 Informalions. 7 h. 20 Musique
légère. 11 h. Emission commune. 12 h. 15 Une fan-
fare militaire. 12 b. :t0 Heure. Orchestre Tony Bail.
12 h. 45 Informations. 12 h. 55 Humour romand.
13 h. Le soliloque du vieux Genevois. 13 h. 05
Musique légère. 13 h. 15 Sonate. 13 h. 25 Au lac
de Genève. 17 h. Heure. Emission commune. 17 h.
45 Emission pour «les jeunes.

18 h. Le rendez-vous des l>enjamins. 18 h. 30 Mu-
sique de chambre. 18 Ih. 15 Achil le Christen ct son
rythme. 19 h. Au gré des jours. 19 h. 15 Informa-
tions. Le bl-oc-notes. 19 H. 25 Chronique fédérale.
19 h. 35 Allô ! Genève... ici Paris. 19 b. 55 Les
ombres vivantes. 20 h. 15 Simone Bacconegra. 22 h.
05 Chronique des institutions internationales. 22 h.
20 Informations.

SOTTENS. — J eudi 26 juillet. — 7 «h. 10 Le sa-
lut musical. 7 h. 15 Informations. 7 li. 20 Musique
instrumentale. 11 «h. Emission commune. 12 b. 15
Musique enregistrée. 12 h. 30 Heure. Pages célè-
bres. 12 h. 45 Informa tions.  12 li. 55 Matinée vien-
noise. 13 li. 30 Musi que ancienne. 17 h. Heure.
Emission commune. 17 h. 45 Evocation lilté raire
et musicale.

18 b.' 30 Points de vue économiques. 18 II. 35 Ré-
cital de piano. 19 h.. Au gré des jours. 19 h. 15 In-
formalions. Le bloc-notes. 19 h. 25 Reflets. 19 h. 40
Musique de divertissement. 20 h. 15 Feuilleto n. 21
h. Lieder russes. 21 h. 25 «Entrée interdite. 22 h.
20 Informations. •
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La famille de Louis PROZ. (ras touchée des nom-
lieuses marques de sympathie reçues à l'occasion
de son .grand deuil, «remercie bien sincèrement tou-
tes les personnes qui , de près ou de loin, y ont
pri s part.

Profondément touchée des nombreux témoigna-
ges de sympathie et d'affection reçus à l'occasion
de son deuil , et dans l'impossibilité de répondre
à chacun, la famille de Madame André CÏ.F.MF.N -
ZO-CRITTEV remercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui . de près et de loin, y ont pris part.

Un merci spécial aux groupements des C. V. S.
du Valais romand et à la classe de 1906.

St-PLeire-de-CLages et Ardon, le 24 juillet 1915.



CONVOCATION
Messieurs les actionnaires de la S. A. ALPHONSE ORSAT, à Martigny-

Ville sonl convoqués en assemblée générale ordinaire pour le samedi 28
juillet 1945, à 16 heures 15 précises, dans Jes caves de la S. A. à MarJigny-
Ville.

Ordre du jour statutaire

Messieurs les actionnaires peuvent prendre connaissance du bilan, du
comp te de prolits et perles, ainsi que du rapport des commissaires-vérifica-
teurs , au siège social, 10 jours avant la date de l'assemblée générale.

IMPORTANT. — La qualité d'actionnaires sera contrôlée. Prière de se
présenter à l'entrée des caves, dès 15 h. 30, pour signer les feuilles de con-
trôle.

Tout actionnaire peut se faire représenter par un aulre actionnaire, mo-
yennant procuration.

Martigny, le 9 juillet 1945.
Le Conseil d'Administration.

RADIO ïï'z'tnnï S^rr-RoiiBPi PEIRY. St-Maurlce
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Profitez de notre vente à prix réduits pour

vous procurer encore maintenant une petite ro-
be légère

1S°|„
d'escompte fin de saison sur robes d'été couleur
et manteaux mi-saison
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La Maison valaisanne vous offrant  le plus
de choix.

\

aucea
sans huile ni graisse.

en produit SAIS de qualité
savoureux et économique.

] iW£^^^^
Ce fut le dimanche. Elle avait «soigné sa toilette,

mis sa robe des jours de tante Brique. H la trouva
plus demoiselle, mais lui-même était aussi débrail-
lé que d'habitude. Suzanne s'embarrassa en pen-
sant qu 'il fallait dui parler de sa mère : Elle dil :

— Je n'oublie pas votre chagrin.
n eut un reflet de ce visage désolé aperçu au

service :
— Oui... que voulez-vous... ce sera long à sur-

monter... mais... il n'y a rien à faire, et il parla
de la maladie de sa mère. Suzanne lui demanda
s'il chantait encore.

11 inclina Ja tête :
— Oui , plus que jamais , ma mère aimait mon

chant
Puis changeant brusquement de ton :
— Et vous , Comtesse, remise de la grande aven-

ture ?
Suzanne, saisie, le regarda.
— Oui , oui, Verbeeck m'a raconté que vous

avez à yous toule seule évité une inondation ; que

Superbe occasion
pour hôtel , pension ou grand ménage

cuisinière â gaz de bols
avec cipax de 200 litres. Bas prix.

Pr adr. : ANTONIOLI JACQUES, tél.
4.23.96, Monthey.

Punaises
sont radicalement détruites par « VOLCANYTE », simpli
procédé de gazéification sans appareil. Les gaz « Volca
nyle » expulsent même les punaises cachées dans les (en
les et recoins inaccessibles el les tuent immédiatemen
ainsi que leurs oeufs. Un paquet, suffisant pour 25 m.
coûte Fr. 4.50, ICA non compris, avec mode d'emploi dé
taillé. En vente dans les pharmacies el drogueries.

Seul fabricant :

1 Ziegler, Fabrique de produits déiieclauls, Ziiricl

A MM. les Hôteliers
La sécheresse accroît les dangers d'incendie. Mu-

nissez-vous de

BOMBES PYROFUSE
extinctrices - automati ques

Un produit de la Société Suisse des explosifs
à Gamsen-Brigue.

Vente exclusive : Louis-J. Salathé, Bd Groncy
3. Tél. 2.29.57, Lausanne.
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I Giûi de Mil
Séjour d'été recommandé — Air salubre — Pisci-

ne de natation — Canotage — Pêche dans canal
limpide et poissonneux — Moustiquaires à disposi-
tion — Coiffeur-parfumeur dans l'établissement.

Grands vins : Clos de Leuchelelle
Se recommande :

La Direction.
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Imprimerie Rhodanique - St-Maurice

cette foi s votre élection est assurée, et que ja«mais
un autre que vous n'aurai t pensé à vérifier Ja di-
gue en cet «endroit-là , le matin de la grande ma-
rée !

Suzanne rit , soulagée :
—- Oh ! c'est «père qui «m'a appris... mais quelle

est l'affaire dont vous vouliez me pailler ?
— Mon frère et moi désirons sortir d'indivision.

Je voudrais placer mon capital en oseraies, que je
louerais à VerJj eeck ou à un autre, si... si je pars
pour le Congo.

— Comptez-vous «donc partir pour le Congo ?
— J'en ai toujours eu envie, je ne Je laissais que

pour ina mère... mais... cela dépendra de beau-
coup de choses... en tous cas vous êtes au courant
des ventes , Comtesse, avertissez-moi.

— Je vais en prendre noie, dit Suzanne, res-
saisie par sa profession , Je prix ?

— Oh ! je pui s acquérir une grosse propriété
ou plusieurs petites.

— H y a un petit pré à vendre enlre Tamise el
Hamine, Monsieur Larix.

— Voyons cela. Pourriez-vous «m'y conduire
maintenant ?

— Non... j'attends une pelile cousine avec son
fiancé. Le vieil Escaut est pris. On patine du Weert
au Sas.

a innii
demandés pour travail à la
tâche. Bégion Morgins.

Téléphone 4.31.55, Morgins
A vendre, pour cause de

dépari,

costume tailleur
dame, brun, pure laine, faille
44, prix fr. 100.—.

S'adresser à Mme Laurence
Rappaz, St-Maurice.

Dame
seule cherche gérance ou re-
prise, bazar, labacs, dans sta-
tion de montagne.

S'adresser sous chiffre P.
6786 S. Publicitas, Sion.

On demande une

sommelière
lille de salle, dans bon café-
restaurant  du Bas-Valais. —
Faire offres au Nouvelliste s.
H. 4661. Pour sociétés

et hôtelsA vendre

4 ftftlllOC Pour vos soirées et fûtes , je
m̂ mmmBm mBtm me recommande pour la li-

1944, «bonnes pondeuses, 17 fr. vraison de :. colill°"» mlniafu-
pièce ; 2 poussines, 3 ef 5 [es 

u
en

, PaP,er - «"'«aux pour
mois, 12 et 16 fr. pièce ; 2 ^ - ^  ¦ *•»•; contrôles
poussines 2 mois, 9 fr. pièce, de dan'e intransmissibles, m-
el 2 coquelets 2 mois, 3 fr. ?'9.nes d Val e. el de danje'
pièce. - S'adresser chez M. ms'9nes d e.ntreo' de fô,° el

Robert Burdet, Bois-Noir, Sf- °f sa le, insignes de comilés,
Maurice. *res belle exécution, dans

toules les couleurs, rubans
fBfam. m maa ¦& m .ait* de lû tes , « Flots », << Roset-
MAJB S HB H*B H^M ,eS "' Guirlandes à franges

H ^lfilAlli ^W 
en '''on,en,s métalliques, lon-

™ ¦" •̂'W ™ ^mW gueur 4 mètres, haufeur 40
d'occasion en bon élat de- cm., en diff. couleurs brillan-
mandé. Indiquer prix et mar- les. Rubans de fêles, avec ini-
que, pression, texle et image se-

S'adresser par écrit au Nou- ion désir, délai de livraison
vellisie sous B. 4655. 15 jours. Demandez offre de

prix el consultez mon cala-

EûfBII ' DIIBfaËBIElS '°gUa irlus,ré au rnagasin

USil 0080'M Bazar » Chez GoHI.eb .
G. Brunner, Sion,

Den,ls,e Avenue de la Gare
M A R T I G N Y  
« - GROSSE ECONOMIE

97*$' ïzB ̂ 5 Bm  ̂B  ̂m Lampes d'éclairage de fabr.mmmtmtW 
^̂  ̂  ̂m m m  suj ssei i re qualité , claires ou

Jusqu'au 5 août mates, indiquer le voltage.
Z J 

~—;— Prix officiel. 15, 20, 25, 40Boolanger - piw stvis.?̂ ?.*« r , . , 2.25 ; 150 w. Fr. 5.T3 ; 200
Jeune ouvrier capable de w Fr 525 Pa

_ 30 g
travailler seul cherche pla- „ 50 p. 15 gr., par 100
ce de suite ou à convenu. - 35 aofl p. 80 gr.,
Faire offres : Charles Ernest, 5QQ 200 en deJJUS
Boul. de Grancy 24, Lausan- de 50 p ièceJ por, pflyé Con.
ne' ire remboursement. S'adr. L.

On demande une Ballaman, électricien, Frl-
_ _ - - bourg, 22 Rue de I Industrie.cuisinière

Bons gages, enfrée de suite,
pour café-restaurant à Bussi-
gny, et une forte

leun© fui®
pour aider au ménage. Bons
gages. Entrée à convenir.

Offres sous chiffre P. K.
31122 L. à Publicitas, Lausan-
ne.

Boulangerie - Pâtisserie de
Martigny cherche jeune

vendeuse
honnête et sérieuse. Jeune
fille expérimentée dans la
branche. Entrée : date à con-
venir. Bons gages, nourrie ef
logée. Faire offres sous chif-
fre P 6779 S, Publicitas,
Sion.
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— Eh bien ! Eh bien I mais je sais ipaliner, moi I
— Avec vos souliers légers ? désigna Suzanne,

reprise «d'une affectueuse camaraderie.
— Non , non , j'ai d'excellents patins. Mais pas

ici malheureusement...
— Je vous prêterai ceux de père ! s'écria Su-

zanne.
Marieke arriva «suivie de Pol.
Les choses commençaien t comme dans son rêve :
t Vous n'avez rien à me dire, Triph on, avant de

retourner en Angleterre ? > Seulement... c'était avec
Larix. Elle transposa «dans sa «pensée :

Pol.
comme dans son rêve :
dire, Triph on, avant de
Seulement... c'était avec
sa pensée :

— Vous n 'avez rien à me dire, monsieur Larix.
avant de partir pour le Congo ?

Quel agréalile camarade que Larix !... mais elle
se sentai t calme près dc lui. Pourrait-elle l'aimer
comme Tri phon , avec ce sentiment de sécurité en
plus ? Mais lui ? U semblait si réservé, si peu amou-
reux... pui s, il devait croire... Dieu sait quoi... que
lui avait raconté Verbeeck... ou le Knie ?

Ils patinèren t toute la matinée, déjeunèren t ra-
pidement, tous les quatre , puis on recommença.
Le château féerique et bleu rêvait au bout d'un
miroir merveilleux que n'effleurait pas un patin ,
une sorte de cercle magique, de ligne idéale dé-
fendait aux patineurs de s'en rapprocher.

Tout ie village était sur la glace. Des garçons

I M^̂j Rmprunter jJ;
-îans tormolijéj cotp'
pliquéesj

.sans discussions, mois
par correspondance;

.sans que personne,te
sache»

.sans frais élevés, mois
un simple intérêt légal
de I */» '/«'par mois I I

T Nous prêtons^

<?anj ces condition»
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sur de bas traîneaux s'élançaient à l'aide de bâ-
tons ferrés. Le soleil oblique luisait et ricochait ; le
vent d'est bruissait dans les roseaux socs et en-
traînait des feuilles mortes sur «la glace.

L'ivresse du palina ^e montait  avec le crépu scule.
Marieke Verschueren et Pol s'alanguirent en lents
balancements, elle ne bavardait plus comme le ma-
tin, elle se serrait plus tendrement contre le grand
Pol.

Larix ne courtisait pas Suzanne mais il semblait
rajeunir , lous nerfs détendus. Il s'appliquait puéri-
lement à des acrobaties de patinage, suivies sou-
vent de chutes. II engagea Suzanne à s'y essayer.

— Il y a un tour fameux , Comtesse, mon père
le connaissait. Cela s'appelle le conlre roclinambole
de Cadichon. Voyez , un trois, un coup de Teins et...
ça y est... si on ne tombe pas.

Chaque fois, il perdai t a demi l'équilibre , puis
se rattrapait avec soup lesse. Suzanne retrouva sq
première impression : un chat honnête. Elle éprou-
vait un léger dépit de ne point le sentir troublç
par elle, comme dans son rêve :

< N'avez-vous rien à me dire, Triphon ? > Mais
c'était Max. S'il parlait , elle ne pourrait pas dire
non, ne plus le revoir, ne pdus entendre sa vol^
sympathique , ne plus voir sa silhouette débraillée,

i (A suivre),




